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LES  ÂMOVRS 

DFCVISEZ. 

BALLET 

D  V  ROY. 

Danfé  par  Ta  Majefté,  au  mois 
de  Feurier  1664. 


A  PARIS, 

Par  Robert  Ballàrd,  feul  Imprimeur  dm 
Roy  pour  la  Mufique. 
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LES  AMOVRS 

D  E  G  V  I  S  E  Z  . 

BALLET- 


A  R  G  V  M  EN  T. 


E  Théâtre  s’ouure  par 
vn  combat  de  deux  dif¬ 
ferentes  Harmonies  ; 
La  plus  forte  eft  com- 
polëe  des  Arts  &;  des 
Vertus  qui  fuiuent  Pal- 
las,-  &  la  plus  douce, 
des  Grâces  &  des  Plailîrs,  qui  accom¬ 
pagnent  Venus. 

Cependant,  ces  deux  Déeffes  prenant 
le  party  l’vne  du  Plaifir  &  l’autre  de  la 
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Vertu ,  entrent  ellcs-melmes  encontei.^- 
cion.  Mercure  qui  talche  de  les  accorder 
leur  propolê  de  prendre  le  Roy  pour  ar¬ 
bitre  de  leur  different  ;  toutes  deux  l’ac¬ 
ceptent  auecvne  égale  làtisfadtion  :  mais 
Pallas  qui  connoift  l'auantage  qu’elle  a 
dans  le  chois  d’vn  tel  Iugeinfulte  à  là  ri- 
uale  ,  &  apres  luy  auoir  fait  remarquer 
combien  là  Majelté  par  toutes  fes  aélions 
le  déclaré  ouuertementpour  le  party  de 
la  Vertu,  la  laide  dans  la  confufion. 

Venus ,  reuenuë  de  Ion  premier  efto- 
nement,  veut  faire  effort  pour  dompter 
l’orgueil  de  Pallas  en  gagnant  le  cœur  du 
Roy  ,  &  pour  vnir  routes  lès  forces  dans 
ce  grand  ddTein,elle  prie  Mercure  de  vo¬ 
ler  dans  tous  les  coins  du  Monde,  afin 
de  raffembler  tous  les  Amours  qui  s’y 
trouuent  dilperlèz.  Mais  lors  qu’il  eft 
preft  de  partir,  elle  a  peur  qu’il  n’en 
fcache  pas  connoiftrc  la  plus  grande  par¬ 
tie  ,  qui  pour  faire  réüflir  des  entreprifes 

importantes» 


importantes ,  fc  déguile  &C  le  cache  fous 
des  formes  empruntées,  &  pourluy  don¬ 
ner  moyen  de  ne  s’y  pas  tromper ,  elle  luy 
fait  voir  plufieurs  de  leurs  déguifemens, 
qui  feront  expliquez  l’vn  apres  l’autre 
dans  chacune  des  Entrées  du  Ballet, 


Mercure  refre fente ,  par  le  Sieur  Floridor*. 
Pallas ,  par  Mad1Ie>  des  Oeillets. 

Venus  y  par  Madüe-  de  Montfleury. 


Concert  ans  des  Arts  &  des  Vertus  , 
qui  fui  u  ent  P  allas. 

Les  Sieurs  Defcoufteaux,  Alais,  Chariot.,  la  Pierre, 
le  Peintre ,  Huguenet,  le  Roux  Paifne,  BeiTon, 
Martin  Opterre ,  Roullé,  laRiuiere,  Hcugé,.. 
lean  Opterre,  '&  Magny. 

Concertans-  des  Grâces  ft)  des  Plaiflrs ,  qui 
accompagnent  ‘Venus. 

i  ô 

Les  Sieurs  Piefche ,  Marchand,  LaquaiiTe,  Guérin, 
Deftouches,  Nicolas  Opterre,  la  Fontaine, 

&  Brouard. 


B 


DIALOG  VE 

PALLAS,  V  H  N  V  S, 
MERCVRE. 

MERCVRE, 

V rquoj  contenez, -vous  ?  peut-on 
vous  accorder  ? 

■V  E  N  V  S. 

La  fçauante  P  allas  nous  veut  per¬ 
suader 

Que  fin  vifage  aufiere  &  le  bruit  de  fis  armes  y 
Doiuet  pour  les  mortels  auoir  déplus  doux  charmes 
Que  les  leux ,  les  Plaifirs3  les  Grâces  ft)  t  Amour 
Qui  marchent  a  ma  fuite  ft)  compo  lent  ma  Cour, 

PALLAS. 


Et  la  belle  Venus  prétend  nous  faire  croire 
Que  les  j4rts3  lesVertusJa  Pmjfance  &  la  Gloire 
Ne  verfent  pas  dans  Famé  vn  plus  parfait  bonheur 
Que  de  fes  vains  apas  la  trompeufi  douceur . 


V  E  N  V  S,  * 

Eft-iî  rien  fl  charmant  que  cét  heureux 

a  fioufirir  alors  quon  en 
P  À  L  L  A  S. 

Efi-il  rien  de  fi  noble  &  de  fi  glorieux 
Que  de  voir  vn  mortel fie  rendre  égal  aux  Dieux  i 
Et  de  fies  longs  trauaux  auoir  pour  recompenje 
Le  repos  3  la  vertu ,  l'honneur  fi)  la  puiffance. 

V  E  N  V  S. 

Qui  d)vn  aymahle  objet  ad,ore  les  beaux  yeux 
y TTrouue  fies  fers  pim  doux  que  l’empire  des  deux  $ 
Et  ne  voit  rien  d'égal  a  la  gloire  immortelle 
De  regner  fur  vn  cœur  amoureux  &  fidele* 

PALLAS.  "  , 

Eout  ce  de  a  la  valeur. 

VE  N  VS. 

U Amour  peut  tout  charmer. 
PALLAS. 

Ah  !  quil  efi  beau  de  vaincre. 

V  E  N  V  S. 

Ah!  quil  efi  doux  d'aymen 

PALLAS. 

plus  crains  que  le 


Que  l  on  ayme 


On  voit  mes  conquérant 
tonnerre . 


B 


V  E  N  V  S. 

Ils  tremblent  à  mes  pieds,  ce  s  maifires  de  la  terre. 

P  A  L  L  A  S. 

Par  vos  vaines  douceurs  vn  amant  arrefie' 
Languit  dans  la  moleffe  ft)  dans  l'oijïueté. 

VEN  VS. 

On  a  veü  par  l’ejfort  des  amoureufes  fiâmes 
JSlaiftre  cent  beaux  de  (1rs  dans  les  plus  belles  âmes  ; 
JMille  explois  qu  on  admire  &  dot  vous  vous  pare fi 
Furent  a  vos  Héros  par  I amour  in ff  irez». 

P  ALLA  S. 

Si  ( grâce  a  mes  vertus  )  quelque  ame genereufé 
ji  fiçeu  Je  bien  fieruir  de  l'ardeur  amoureufe  s 
H  quels  dérèglemens ,  a  quelles  cruauté ^ 

HFous  vos  autres  amans  fe  font-ils  emportez, »? 
IF  vn  foupçoti  quon  fie  fait,  d'vn  refus  quon  mérité 
La  venge  ace  quon  cherche  efi  toujours  fians  limite: 
L'impofture  ,  le  fer ,  la  flamme  ft)  le  poifon 
Semblent  encor  trop  doux  pour  en  tirer  raifion , 

Et  de  tant  de  forfaits ,  recomp enfle  legere , 

On  trouue  vn  cœur  changeant ,vne foj  menfiongere 3 
On  pour  fuit  vn  objet ,  qui  foible  &  délicat 
Chaque  moment  s3  e  face  ft)  perd  de  fion  éclat: 

JM  aïs  le  prix  des  vertus,  d'immortelle  nature , 
H  y  du  temps  3  ny  du  fort ,  ne  reçoit  point  d'injure # 

V  E  N  V  S. 
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V  E  N  V  S. 


(jette  immortalité  quon  ejïale  a  nos  yeux 
Fait  porter  le  carnage  ft)  la  mort  en  tous  lieux , 
Et  parmy  vos  guerriers  cette  vertu  cruelle , 
Cette  noble  fureur  qui  vous  paroijl  fl  belle , 
Cette  afpre  auidité  du  fang  des  malheureux } 
C'ejt  par  ou  l'on  acquiert  le  nom  de  valeureux , 
Ou  par  qui , pour  mieux  dire>on  faitautat  de  crimes 
Qu  à  vos  Janglans  autels  on  offre  de  victimes  ; 
Mats  tous  ces  conquerans  3  fi  folement  vante  f } 
Four  de  fi  longs  trauaux ,  pourtant  d'impiétez,  3 
Pourtant  de  fang  verfé  fur  la  terre  opprimée  3 
Qu  ont-ils? quvn peu  de  vet3quon  nomeKenomée? 

M  E  R  C  V  R  E. 

T *ant  d'aigreur  conuient  mal  à  des  Diuinitezj . 

PALLAS. 

Eous-vous  efchaufej  trop . 

V  E  N  V  S. 


St  vous-vous  emporte 7. 
PALLAS. 


Quoy  que  le  fouuenir  de  la  fatale  Pomme 
Me  deuf  faire  éuiter  le  jugement  d'vn  Homme , 
Je  veux  bien  my  foumettre  encore  cette  fois  ; 
Mais  il  en  faut  choiflr - 

V  E  N  V  S. 

le  vous  donne  le  chois. 


i 
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MERCVRE. 

Quel  Arbitre  peut  mieux  appaifer  voftre  guerre 
Que  celuj  qui  déjà  l'efi  de  toute  la  Terre  ; 

LO  V  Y  S  dont  les  decrets  3  des  peuples  écoutez** 
Rejoins  par  luy  feul ,  font  de  tous  respectez*  ; 

L  O  V  Y  S  de  qui  déjà  la  Jdgejfe  profonde 
Du  Throne  des  François  prefde  a  tout  le  mondée. 
Qui  voit  de  tous  coftez*  les  plus  grands  Potentats 
Briguer  en  fuplians  le  feconrs  de  fon  bras  9 
Ou ,  pour  viure  a  l'abry  de  fa  jufle  puifance  , 
Rechercher  a  l'enuy  fon  augufie  alliance  ; 

Qui  voit  la  Renommée  auec  toutes  fes  voix  î 
Préparer  l'Vniuers  a  receuoir  fes  Loix  ; 

Qui  fe  trouue  en  tous  lieux  fuiuy  de  la  viÜoire9 
Et  qui  prefque  trahy  par  l'exces  de  fa  gloire 
V oit  par  tout  fon  grand  nom  9  par  vn  heureux 
malheur  3 

Dérober  la  matière  d  fa  rare  valeur : 

Sur  luy  de  toutes  parts  la  terre  intereffee 
Arrefie  fixement  fes  yeux  &  ft  penfée  9 
Et  fon  moindre  appareil  fon  moindre  mouuement 9 
Chez*  cent  peuples  diuers  porte  l'e (bonnement. 

P  A  L  L  A  S. 

Si  LOVYS  doit juger^que vous  ejies  a plaindre. 

VEN  VS. 

Si  LOVYS  doit  juger  >que  vous  aue\a  craindre. 


MERCV  RE. 

La  brillante  clarté  de  fon  difcernement 
Des  trompeufes  couleurs  hait  le  déguifement. 

VEN  VS. 

S  es  jeux,  qui  fernblent  faits  pour  charmer  tous  les 
noftres  , 

Vofet  bien  plus  auant  &  plus  clair  que  les  autres. 
Et  d’vn  mefme  regard  iefclat  ft)  la  douceur 
Captiuent  a  la  fois  &  pénétrent  v n  cœur: 

C’efi  d’où  vient  ce  refpeff  quon  luy  rend  fans 
contrainte  > 

C efi  d’ où  vient  ce  pouuoir  qu  on  voit  croiftre  fans 
crainte  ; 

C’eft  d’où  fe  forme ,  en  luy ,  l’heureux  ftr)  fage  chois 
Qu  il  fait  pour  les  plus  grands  &  lu  moindres 
emplois , 

6t ,  dans  ceux  quil  choifit ,  cette  ardeur  fi  fidele 
Qui  de  tant  de  fucces  accompagne  leur  Tgle  : 
JSfofire  accord  par  tout  autre  eu  fi  efié  concerté 
oAuec  moins  de  lumière  auec  moins  de  bonté 

P  A  L  L  A  S. 

Vous  y  confentezj  doncéé 
V  E  N  V  S. 

le  le  veux. 

P  A  L  L  A  S. 


Sa  conduite 


Il 


Flatepeu,  toutefois ,  voflre  vaine  pour fuite , 

Et  vous  pourriez*  juger ,  à  voir  fes  allions , 

Ce  qu'il  doit  prononcer  fur  nos  prétentions. 

La  Paix  dont  il  jouit ,  fa  grandeur  3  fa  riche (fe 3 
Son  humeur ,  fonefrit  3  fon  port  3  Cf  fajeunejfe 
Pouuoient  3  fans  le  flater,  t ajfeurer  d* ejfre  heureux 
S'il  vouloit  s'ajjeruir  a  l'empire  amoureux  : 
Alais  qiuand  ces  qualités  portant  par  tout  la  famé 
Sembloient  aufi  deuoir  amolir  fa  belle  ame  ; 

Son  cœur ,  qui  les  négligé ,  Cf  s  e feue  au  dejfus3 
Jufqua  tout  me  fri  fer 3  s'attache  a  mes  vertus . 
(fe  trauail  afidu  >  qui  jamais  ne  l’eftonne  3 
Hllarme  fon  Efiat  qui  craint  pour  fa  perfonne , 
Et  qui  déjà  tout  pref  d'en  recueillir  les  fruits 
Sent  troubler  fûn  efoir  de  craintes  ft)  d'ennuis  : 
Son  peuple  plein  d'ardeur  de  ma  de  au  Ciel fans  cejfe 
Que  ce  ROY.,  qui  des  Dieux  imite  la  fagejfe , 
Qui  comme  eux  efpuifantfon3jufe3Cfgenereux , 
Pour  le  bonheur  public  foit  immortel  comme  eux. 
De  fe  s  premiers  fujets  la  foule  pretieufe 
De  le  future  en  tous  lieux  fe  montre  ambitieufe: 
D  ous  briguent  fes  regards  Cf  leur  plus  doux  efoir 
Ef  l'heur  de  le  feruir  ,  le  plaifr  de  le  voir. 

.  M  E  RC  V  R  E 


Si  des  François  ypour  lujfa  tendrejfe  efiextrefne 3 
Ce  Héros  genereux  les  chérit  tout  de  mefme  3 


Et 


Et  cherche  fa  grandeur  fcs  plus  deux-  plai/irs 
A  contenter  des  fiens  tous  les  jufies  defirs  : 

Jl  n  attend  pas  toujours  qu'un  important  fermes 
Demande  fees  faneurs  a  tiltre  de  jujlice  ; 

H  feçait  qu'un  mauuais  fort ,  faute  d-occafwn , 
Souuent  du  plus  ‘/fie'  trompe  la  pafion  : 

Jl  Je  plaifi  a  payer  d'vn  fblide  fealaire 
Le  de  fer  impuijfant  que  Ion  a  de  luy  plaire , 

6t  ne  far  oi fi  jamais  le  cœur  fi  fiat  is fait 
Que  lorsqu’il  s’applaudit  de  quelque  grand  bienfait : 
Cét  air  de  Majefié  qui  brille  en  fa  perfonne , 
Pfieue  de  beaucoup  iejclat  de  fia  couronne  : 

Les  mortels  n  ont  b e foin  que  de  le  regarder 
Pour  fçauoir  que  ce  fi  luy  qui  leur  doit  commader, 
Etquoy ,  qnen  feon  accueil  3  aune  grâce  attrayante 
Paroijfe  encourager  celuy  qui  fe  pre fente  ; 

Vn  timide  resfeci  ,  par  fia  yeux  imprimé. 

De  qui  l'ofe  abborder  tient  le  cœur  allarmé. 

Voila  du  grand  L  O  V  Y  S  la  jïdele  peinture , 
En  faueur  de  ' vos  droits  tirez^  en  quelque  augure: 
Et  (  'vous  qm  fourre  ne  j  ïoifif  &  vain  plaijïr  ) 
PenfeZj  qui  de  nous  deux  aura  feçen  mieux  choifer 
S'il  eéi  vray  que  celuy  que  nous  en  deuons  croire 
N’ayme  que  le  trauail ,  les  vertus ,  ft)  la  gloire. 
V ous  ne  repondez ’j  rien?  mais  vous  nous  confondrejf 
Par  les  fortes  raifeons  dont  vous  vous  defiendreZj  s 
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le  vous  laijfey  refuer ,  adieu. 

V  E  N  V  S, 

Quelle  arrogance ! 

Eüe  croit  donc  déjà  que  je  fois  fans  dejfence: 
Son  orgueil  efl  trop  grand  s  mais  il  luy  faut  ofler 
Ce  glorieux  appuy  dont  il  s  o Je  ‘vanter . 

Tour  mieux  executer  cette  noble  entreprife 
Employons  a  la  fois  la  force  la  furprifi , 

F  ai  fins  en  vn  moment  venir  de  toutes  pars 
Tous  nos  Amours  arme  Z  de flambeaux  &  de  dars . 
Toy,  quen  mes  inter  efl  s  fay  toujours  veü  fi  de  le  ; 
Mercure ,  en  ce  befoin  tefnoigne-moy  ton  Tyle 
Va  les  chercher  par  tout . 

MEUCVRE. 

Déeffe ,  auec  plaifir. 

Mon  cœur }  en  ce  projet ,  féconde  ton  défit. 

V  E  N  V  S. 


Va  vifle» 

M  ERCVRE, 

T obéis. 

V  E  N  V  S. 

Mais  renient ,  je  te  prie. 
Tu  rien  connoi frais  pas  la  plus  grande  partie 
Si  je  ne  i mjlrm fois  de  cent  déguifements 
Qifljls  prenent  pour  ayder  aux  grands  éuenements  : 
Ils  fanent  tous  les  jours,  fous  des  formes  nouuelles. 


ï; 

Cacher,  quand  il  leur  plai fi ,  leurs  beautés  na* 
tureües . 

Vois 'tu  ces  gens  fi  noirs,  qui femblent  s'efchaufer, 
Dans  le  dejjein  de  battre  &  de  polir  le  fer? 

MERCVRE. 

£e  font  des  Forgerons. 

VEN  VS. 

le  fçauois  bien,  Mercure * 
Que  tu  rien  fçaurois  pas  dècouurir  l'impofiure. 
Et  que  fous  fes  habits ,  finement  f  uppofez -, 
Tune  connoifirois  pas  ces  AMOVRS  De'g  VISEZ: 
Les  vns  amis  de  Mars  volans  à  tire  d'ailes  > 
Luy  fcauent  tour  à  tour  porter  de  mes  nouueües  s 
Les  autres ,  apofie&  par  mon  mary  jaloux , 
Four  feruir  d'e fiions  demeurent  près  de  nous . 

MERCVRE, 

Qui  les  eufi  reconnus  ? 

V  E  N  V  S. 

Viens ,  auant  que  tu  fortes 
le  t'en  veux  faire  voir  de  beaucoup  d'autres  fortes» 


La  forge 
de  Vulcaui 
s’ouure. 


s 
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MOb?» 

3»Hk 


PREMIERE  ENTREE. 


DE  la  grote  deVulcainfortent  huit  Amours 
fi  bien  déguifez  en  Forgerons ,  qu’on  ne 
les  fçauroit  reconnoillre ,  que  par  l’application 
qu’ils  ont  à  forger  des  dars  pluftoft  que  d’au¬ 
tres  armes,  ÔC  par  leurs  bandeaux,  qu’ils  ont 
retenus,  pour  garentir  leurs  telles  du  bruit 
des  enclumes. 

Amours  déguifez,  en  Forgerons . 

Monficur  Cabou  ,  Meilleurs  Molliere,  &  Laleu, 
Les  Sieurs  Doliuet ,  le  Chantre ,  Des-brolfes  , 
Defonets,  &  de  Gan. 

Pour  des  Amours  déguifez  en  Forgerons. 

AVoir  le  cœur  déglacé  ejt  <vn  très -grand  defaut , 
JVÎais  Jrour  Peu  quil  s9échaujfe  on  le  réduit  en 
cendres , 

Et  lors  de  cent  raifons  amoureufes  &  tendres 
Il  faut  battre  le  cœur  cependant  quil  ejt  chaud . 


II. 


l7 


ns 


l  I.  E  N  T  R  E>  E. 

LE  Theatre  reprefence  vne  Mer ,  auec  va 
combac  naual  en  eiloignement ,  6c  Venus 
fait  voir  Marc-Antoine,  qui,  pour  fuiure  Cleo- 
pâtre ,  quitte  1  efpoir  de  la  victoire  qu’il  alloit 
remporter  j  6c  elle  fait  remarquer  à  Mercure 
que  les  Rameurs  qui  emportent  ce  Romain 
auec  tant  devitelîe,  ne  font  pas  des  Rameurs 
ordinaires  ,  mais  des  Amours  déguifez.  En  at¬ 
tendant  qu’ils  defcendent  de  leur  vaiifeau,  le  . 
Gouuerneur  d’Egypte ,  auec  toute  la  jeuneffe 
du  Pays ,  attirée  fur  le  port  par  l’arriuée  de 
leur  Reyne ,  danfent  la  deuxiefme  Entrée. 

Le  Gouuerneur  d’Egypte.  Le  Duc  de  Saint  Aignan. 

La  Jeune /Je  du  Pays.  Meilleurs  Verpré,  Bruneau, 
Souuilie,  les  fleurs  Balthafar  ,  les  deux  Des^Airs , 
Raynal,De  Lorge,  de  Mademoifelle  Verpré, 

Pour  le  Duc  de  Saint  Aignan,  représentant , 
le  Gouuerneur  d’Egypte. 

PAr  la  bonté '  de  deux  diferens  Rois 

! Dont  l'vn,peut  tout  en  quoy  quil entreprenne , 
Qjtel  ejt  mon  pofe ,  ejlant  tout  à  la  fois 
Le  Gouuerneur  d’&gypte  &  de  Touraine  ? 

E 


Pour  la  derniere  elle  efi  d'vn  moindre  prix. 

Elle  na  pas  ces  hautes  Pyramides , 

Mais  en  reuanche ,  à  ce  que  faj  compris,. 

Ses  reuenus  font  <vn  peu  plus  liquides  3 
Et  rien  de'plaife  au  grand  Roy  Pharaon , 

Viue  LO  VYS  quatorjiepme  du  JA Qom 
Qui  pourroit  bien  *vn  jour  a  fon  Domaine 
Joindre  i  Egypte  ainfi  que  la  Tour  aine. 

"N 

Marc-Antoine  &  Cleopatre  ^efcendus  les 
premiers,  viennent  faire vn  récit  en  Dialogue 
accompagné  d’vne  harmonie  compofée  de  leurs 
efclaues. 


'Marc  -  Antoine.  Monficur  Bloftdel. 

Cleopatre.  Mademoifelle  Hylairc. 

Efclaues,  LaquaiiTe ,  Marchand,  la  Fontaine. 

D  I  A  L  O  G  V  E 

K-  *  '  \  j,  ^  ■■  /  ’  •'  l  ‘  «î 

D  £  MAR  C'A  NTOINÉ, 

ET  DE  CLEOPATRE. 

MARC-ANTOINE. 

DOtiUZj-rvoui  de  mon  feu ,  •vous  pour  qui  je 
Joûpire  ? 

CLEOPATRE. 

jfa!  qu’il  •vous  coûte  cher  de  me  l’auoir  prouué. 


MAR  C-A  N  T  O  I  N  E. 

T'en  dy  fer  du  la  Victoire  &  l'Empire , 

Et  ne  men  fuis  point  mal-trouué. 

CLEOPATRE. 

Vous  aueZj  tout  quite'  pour  me  future  fur  l'onde* 
Sans  moy  ‘vous  demeuriez j  vainqueur  * 

Et  vous  eflieZj  (EECaiflre  du  çJÊConde 
Comme  vous  l'eues  de  mon  cœur 
Dont  la  tendrejfe  eft  pour  vous  fans  fécondé . 
Mêla*  quauefyuous  fait  * 

Amant  fidelle ,  Amant  parfait  ! 

MARC-ANTOINE. 


qA  mon  amour  fay  fait  ceder  ma  gloire  * 
Jamais  Amant  ne  fût  f  tran forte' , 
ïay  fait  plus  ,  je  vous  l'ay  fait  croire  s 
Et  par  la  me  fuis  raquité 
De  l~ Empire  &  de  la  Victoire. 

CLEOPATRE,  ET  MARC-ANTOINE. 

Non  non  pour  viure  heureux 
Il  faut  ejtre  amoureux  > 

De  véritables  feux 

Bien  prouue ^  entre  deux  perfonnês 

Qui  fçauent  s  ay mer  tons  deux  * 

V aient  mieux  que  des  Couronnes . 


2.0 


MAR  GANT  OIN  E. 

Je  nay  pu  foütenir  voftre  fuite  impreueuè. 

CLEOPATRE. 

Que  ne  demeurïef-v'ous  fans  vous  en  émouuoir , 

MARC-ANTOINE. 

Pour  quelque  temps  je  vous  perdois  de  veue , 
Puis- je  efire  vn  moment  fans  vous  voir? 

CLEOPATRE. 


Vous  allie  f  remporter  tout  ï  honneur  de  la  guerre ^ 
Sa  fin  couronnoit  vos  exploit  ^ 

Et  bien  plus  craint  que  le  E onnene , 
Vofire  cœur  efitant  fous  mes  lobe 
Vous  y  mettiez  le  refie  de  la  Perre, 

Helas  qu  auezs-vous  fait  , 

Amant  fidelle ,  Amant  parfait  ! 

MARC-ANTOINE. 


A  mon  amour  fay  fait  ceder  ma  gloire 
Si  c  efi  vn  mal  il  vous  doit  efire  doux  ,, 

Ce  fi  vn  trait  digne  de  mémoire  s 
6t  quauois-je  affaire  fans  vous 
De  t  Smp  ire ,  &  de  la  Victoire ? 

MARC-ANTOINE,  ET  CLEOPATRE. 

Non  non  pour  viure  heureux 
Il  faut  efire ,  &c. 

1  IL 


< 
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III.  ENTREE. 


LE  s  Amours  déguifez  en  Rameurs,  rauis 
d’auoir  triomphé  de  l’ambition  dvn  des 
plus  grands  guerriers  du  monde,  témoignent 
leur  joye  par  leur  danfe. 

Amours  à'e^uijeTj  en  Rameurs. 


Les  Sieurs  S.  André,  Le  Chantre,  Des-brofTes^ 

ôc  Magny. 

Pour  des  Amours  déguifez  en  Rameurs. 

— . 

C’Eft  véritablement  vne  Mer  dangereufe 
Que  la  cJïCer  amoureufe  3 
Mais  quels  fenfib les  biens  les  gens  ont' ils  receus 
Qui  nont  jamais  efté  dejfus? 


Concert  d  Injirumcns. 

Les  Sieurs  le  Grais ,  Le  Roux  le  Cadet ,  le  Peintre^ 
Belfon,  Magny,  Chariot,  Allais,  6e  Heugé, 


( 
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IV.  ENTREE. 

VEnus  fait  paroiftre  aux  yeux  de  Mercure 
les  jardins  de  Çerés  ,  6c  luy  fait  voir  vue 
troupe  d’Amours ,  qui  pour  liurer  plus  aifé- 
ment  Proferpine  à  la  paillon  de  Pluton,  ont 
pris  le  vifage  Sc  l'habit  de  fes  compagnes,  &C 
fous  pretexce  dvne  promenade,  Pont  fait  for- 
tir  de  ce  Chafteau ,  fi  foigneufement  fermé  par 
(à  mere. 

Proferpine.  La  R  E  Y  N  E. 

Ses  Compagne'.  Madame  la  Comtefle,  Mademoifelle  de 
Nemours  ,  la  Duchefle  de  Sully  ,  la  DucheiTede 
Crequy,  la  DuchefTede  Luynes,  Madame 
de  Foix,  Mademoifelle  de  Montaufier  , 

&  Mademoifelle  d’Arquien. 

•* 

Pour  la  R  E  Y  N  E,  repre/èntant  PROSERPINE. 

'XTNe  fi  grande  Reyne  efi  digne  du  grand  Rpy 
V  Qui  de  tant  de  Démons  fait  des  fuiets  fi d.  elles. 
Et  fes  charmans  regards  ont  pleinement  dequoy 
Fournir  a  l'entretien  des  famés  éternelles. 

Brillante  comme  elle  e  fi  non  fans  raifon  je  doute 
Que  fa  blancheur  extrefme ,  &  fa  ' viuacite 


Dans  le  profond  Abiflne  ou  chacun  ne  voit  goûte 
Puis  eflre  compatible  auec  l'obfcunté* 

m 

Mais  a  fon  jeune  éclat  digne  de  mille  Autels 
De  ce  lieu  tenebreux  les  ombres  fe  bannijfent  3 
Elle  j  vient  augmenter  les  tourmens  immortels 3 
Et  les  grands  deffpoirs  qui  jamais  ne  fnijfent. 

S3 

Des  Enfers  quelle  change  en  E erres  fortunées 
S  a  prefence  fa  fend  les  cris  ,  &  les  clameurs  3 
Et  l’on  nauoit point  veu  ch  elfes  Ames  damnées 
V ne  fi  bonne  vie }  &  de  f  douces  Mœurs. 

Pour  les  Amours  de<mi(ez  en  Com- 
pagnes  de  Profcrpines. 

Pour  la  Comtefle  de  Soldons,  Amour 

déguifé. 

S  O  us  ces  beaux  cheueux  noirs  &  longs 
flufqu  aux  talons  3 
Et  dans  ces  yeux  Romains  peut-eEre 
V  Amour  nef  pas  fi  bien  caché 
Qu  il  ne  foit  facile  a  cogne fre , 

Et  quon  rien  puijfe  eflre  touché 


Pour  Mademoifelle  de  Nemours,  Amour 

déguifé. 

VOus  ri  y  fçaue'lf  pas  grand  finejfe 
Amour,  de  vous  eftre  auifé 
Pour  paroifire  mieux  déguifé , 

De  prendre  iair  &  la  jeunejfe 
De  cette  charmante  Princejje , 

Aile  f chacun  vous  cogne f , 

Et  vous  rejfent,  qui  pis  ef. 

Pour  la  DuchelTe  de  Sully,  Amour 

AMour  veut  quon  fe  perfuade 

(Au  aux  champs  il  ejioit  fort  malade , 
Mais  tres-humhle  feruiteur 
A  fes  f nef  es  grofieres , 

Il  affecte  ces  maniérés  * 

De  foi  b  lejje  &  de  langueur 
Pour  aller  plus  droit  au  cœur. 

Pour  la  DuchelTe  de  Crequy,  Amour 

QVoyîc V ft  donc  vous ,  Amour ,  a  qui  dans  le 
tumulte 


Von  fit  vn  fi  cruel  y  &  fi  barbare  infinité , 

Et  qui  f file  s  naguère  attaque'  fur  vn  char 
Dans  la  fiuperbe  Ville  ou  commandait  Cefiar? 
Pourefire  encor  plus  beau  vous  prifies  l apparence 
D’v  ne  Femme  la  (gloire, &  l’Honeur  de  la  France, 
Les  delices  des  yeux  y  mais  vne  Femme  enfin , 
Ne  valoit-il  pas  mieux  fans  faire  tant  le  fin 
2 Pvn  air  plus  ingénu  conduire  cette  affaire 
Sn  jeune  Adolefcent  voFtre forme  ordinaire? 

F" o us  ne  cachiefipas  tant  v  offre  D.iuinité , 

St  vray-fiemblablement  Rome  en  eut  moins  doute'. 

Pour  la  Duchelfe  de  Luynes.,  Amour 

A  Mour, cher  ch  empailleurs  que  dans  cette  Beauté 
Pour  vous  mettre  a  couuert  vn  lieu  de  fieureté. 
Car  toute  fia  per fionne  e fi  plus  propre  quvne  autre 
A  découurir  toute  la  v offre , 

Si  vous  pouuefimettefivous  dans fion  cœur 
Dont  vous  n  aue  fi  jamais  efté  vainqueur , 
fi’eft  vn  fie  jour  agréable ,  mais  rudca 
A  qui  craindroit  la  fohtude. 
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Pour  Madame  de  Foix,  Amour  déguifé. 


SA  jeune ffe  eft  bien  tendre  encore  3 
Et  prefque  ne  fait  que  d  éclore 
Et  frape  néant  moins  quiconque  l'aperçoit  > 

* Tantofi  cefi  vne  Fille  &  tantoft  vne  Femme 
Dont  les  traits  délicats  vot  jufqu  au  fond  de  l'ame , 
Et  c  efl  l'Amour 
foit . 


tout  pur  en  quelque  efat  quil 


Pour  Mademoifelle  de  Montaufîer, 
Amour  déguifé. 


QV e  dans  cette  per  bonne  on  vous  vienne  cher¬ 
cher ,  * 

Que  l’on  vous  y  rencontre  3  Amour ,  cela  peut 
eftre> 

Elle  a  des  qualités  a  vous  faire  cogne fire , 

Mais  elle  a  de  te  frit  aufi  pour  vous  cacher . 


Pour  Mademoifelle  d’Arquien,  Amour 


VOus  quivo9  découurezjparvne fmple  œillade , 
Amour  3  confidereZo  cét  air  doux  &  ce  port > 
Fouuelfvous  la  dejfous  vous  mettre  en  embufcade 
Sans  efre  connu  d'abord  ? 


V.  ENTREE. 


D’Autres  Amours,  qui  dans  le  mefmedef- 
fein  ont  pris  la  figure  des  Iardiniers  de 
CerésjÇachent  adroitement  leurs  fléchés  fous  des 
fleurs,  6 c  prefentent  à  Proferpine  des  Bouquets, 
dot  la  vertu  fecrette  1  endort  fur  vn  lit  de  Gafons* 

Amours  deguifc %  en  Iardiniers  de  Cerês. 
Monfieur  le  Duc,  le  Duc  de  Sully,  les  Marquis 
de  Villcquier,  &  de  Villeroy,  Meilleurs 
du  Pille,  &.  de  la  Lanne. 


Pour  Monfieur  le  Duc,  lardinier. 


\7  Oie y  ‘venir. le  bon  'Temps  , 

Et  fePpere  a  ce  Printemps 
Ou  les  jours  feront  moins  calmes 
Cueillir  &  Lauriers  &  Palmes  , 
Ces  plantes  ont  le  fruit  doux , 

Elles  font  nobles  &  bonnes  y  , 

Et  1  on  fait  affefchezo  nous 
Ll<zArt  d'en  faire  des  Couronnes . 

Pour  le  Duc  de  Sully,  lardinier. 


VN  jeune  lardinier  me  fl  pas  fi  curieux 

De  fion  propre  jardin  que  de  celuy  avm  autre3 
oLECais  ‘vous  ne  j'çaurieT.  faire  mieux 
Que  de  bien  trauailler  au  ru  offre. 
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Pour  le  Marquis  de  Villequier,  Iardinier. 

N' O  us  aymons  bien  les  fleurs  qui  ne  font  pas  les 
né  sire  s 

Quoy  que  nous  pnfons  fort  celles  qui  font  a  nous> 
Et  je  trouue  quil  efl  quelquefois  aflezj  doux 
De  flaire  des  Bouquets  dans  le  jardin  J* s  autres. 

Pour  le  Marquis  de  V illeroy,  Iardinier. 

Imite  f  pas  ces  gens  qui  par  vn  grand  abus 
Four  <vn  Éerroir  de  bibus 
abandonnent  <vn  champ  flertiüe }  gras ,  &  riche  : 
Car  la  plu  [part  aujourd’huy 
Laiflfent  leur  jardin  en  friche 
6t  trauaillent  chezj  autruy. 


VI.  E  N  T  R  E'E. 

P  Luron  ,  fe  feruant  d’vne  occaiîon  fi  fauo- 
rable  fort  des  Enfers,  ôc  vient  enleuer  la 
Nymphe  endormie.  Mais  Venus  fait  remar¬ 
quer  à  Mercure  ,  que  ce  Dieu  foufterrain  crai¬ 
gnant  que  les  Démons,  qui  l’accompagnent 
d’ordinaire ,  ne  fçeuffent  pas  garder ,  en  cette 
occahon ,  tout  le  refpeét  deû  aux  beautez  de 
Proferpine ,  auoit  emprunté  le  fecours  de  (ix 

Amours 
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Amours  qu’il  auoit  fait  Veftir  de  faliurée ,  pour 
le  fuiure  en  cette  expédition. 

Le  Comte  d’Armao-nac.  Platon. 

O 

Démons.  Le  Comte  du  Lude  ,  le  Marquis  de  Genlis, 
Meilleurs  Mollier.,  d’Heureux,  Beauchamp, 

&  le  Sieur  de  Lorge. 

Pour  le  Comte  d’Armagnac,  Platon, 

POurquoy  faut- il  qu  on  nom  dépeigne 
L' Enfer  &  fion  Monarque  aufli  noirs  que 
charbon  • 

Si  ce  ne  fl  afin  qu'on  les  craigne? 

Si  par  le  Roy  bon  peut  juger  du  Régné  3 
Qu  il  y  fait  beau  >  qu'il  y  fait  bon . 

Pour  le  Comte  du  Lude ,  Démon, 

II  ne  Ht  hDemon  dans  les  Snfers 
Brufié  de  plus  dx feux ,  chargé  d,e  plus  de  fers é 
O  qu’il  fiçait  bien  icy  fie  paffer  de  lumière  l 
Qu  il  bat  de  pays  par  tout , 

Allant  de  chaudière  en  chaudière 
Prendre  garde  fi  l’huile  bout  : 
hDans  <zme  rage  forcenée 
Il  fie  porte  aux  derniers  efforts 
Mais  je  ne  la  croy  pas  tellement  acharnée 

H 


i 
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Contre  vue  panure  aAme  damnée 
Qu’il  en  aille  oublier  le  corps. 

Pour  le  Marquis  de  Saucour,  qui  deuoit 
reprefentr  vn  Démon. 

N  On  ce  riePt  point  icy  le  Démon  de  Erutus  3 

Ny  de  Socrate , 

Par  d'autres  qualités  &  par  d’antres  Vertus 
Sa  gloire  éclate. 

O  _  _ 

,  00  _  . 

Sous  la  forme  d'^un  Homme  ilprouue  ce  quil  eft 

Doux  3  fociable , 

Sous  la  forme  d>cun  Homme  au  fi  ton  recogne  Pt 
Que  c  eft  le  Diable. 

Le  bruit  de  fes  explois  confond  les  plus  hardis 
Et  les  plus  mafes , 

Les  Mer  es  font  au  guet  >  les  Amans  interdis , 

Les  Maris  pafes. 

00 

Contre  ce  fort  Démon  cvoyezj-eVous  aujourd’huy 
Femme  qui  tienne  ? 

Et  toutes  cependant  font  contentes  de  luy 
Iufqud  la  fenne . 

00 

Sa  réputation  deuant  qu’il  foit  connu 
Faifant  quon  l’ayme  , 

Telle  ce  de  a  fon  Nom  qui  peut-efre  eut  tenu 
Contre  luy-mefme. 
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Pour  le  Marquis  de  Genlis,  Démon. 

HA  voicy  la  Beauté  qui  meritoit  la  pomme! 
Efl-ce  vn  Homme  thut  de  bon 
Qui  reprefente  vn  Démon , 

Ouf  c  e fl  vn  De  mon  qui  repre fente  vn  Homme  ? 

Concert  de  Berg-ers. 

Les  Sieurs  Piefche,DefcouO;eaux,  les  trois Hotterres, 
Deftouches ,  BeRon,  le  Peintre ,  le  Roux  l’aifné, 
Chariot,  Heu gé,  la  Riuiere,  Roullé, 
Huguenet,  le  Grais,  Marchand, 
LaquaiiTe,  êc  la  Fontaine. 

RECIT  CHAMPESTRE. 

G  Verriers, il  ne  faut  pas  faire  vn  mauuais  ‘vfage 
Des  plus  beaux  jours  de  voflre  âge , 

Vous  en  rendref  quelque  jour 
Conte  â  ï Amour . 

Pajfefdans  les  plaifrs  la  fleur  de  vos  années , 
Et  vos  plus  belles  journées , 

Vous  en  rendrez ^  quelque  jour 
Conte  â  t^Amour. 


•>  r\  ' 
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VII.  ENTRE! 


Ans  l’aiienué'  du  Palais  enchanté  d’Ar- 
mide  des  Amours  déguifez  en  Bergers  ' 
tachent  par  leur  chant  ,  le  fon  de  leurs  in- 
ftruments,  à  retenir  Regnaut  auprès  de  la  beauté 
dont  il  eft  aymé.  Mais  ce  Guerrier  détrompé, 
n’efcoute  que  la  Gloire  qui  l’appelle  ^  &;  fuit 
conftamment  les  deux  bons  Cheualiers ,  qui  le 
font  venus  deliurer  de  cette  agréable  prifon. 

LE  ROY.  Reprefentant  Régnant. 

Cheualiers.  Le  Marquis  de  Raffan  ,  &  le  Sieur  Raynal. 

Pour  LE  ROY,  reprefentant  Regnaut. 

S Age  &  vaillant 

Rien  ne  peut  égaler  fes  trauaux  ft)  fes  peines  s 
Le  fang  de  Charlemagne  héroïque  té)  bouillant 
dA  pris  vn  nouueau  feu  dans  fes  Royales  v aines > 
S on  cœur  efi genereux,ejt  noble 3  ejtfier ,  eft grand > 
De  tous  les  autres  cœurs  c  eft  le  plus  magnanime x 
Vn  cœur  de  vray  Monarque ,  vn  cœur  de  (fon~ 
querant , 

Qui  court  apres  l'honneur  &  qui  cherche  l'eStime? 
C'eft  la  précisément  tout  ce  que  fen  diray , 

Et 


Et  quelque  autre  talent  qui  luy  tombe  en  partage'; 
Sur  le  fait  de  ce  cœur  je  ne  mexpliqueray 

Pas  dauantage . 


Les  plus  grands  Rois 

Ne  laijfent pas pourtat  d’efire  ce  que  nous  fommes 'x 
Au  moins  s  ils  ne  le  font ,  par  de  certains  endrois 
Ils  ont  beaucoup  de  l’air  de  tous  les  autres  hommes  : 
Quand  il  eft  que ft ion  de  former  <vn  Héros  , 

A  le  rendre  parfait  trois  chofes  contribuent , 

Et  fans  fe  relafcher  il  ejt  très  à  propos 
Que  ces  trois  chofes  la  fur  ce  point  s 'eue rouent y 
Par  chacune  des  trois  il  ejt  fi  haut  place , 
Chacune  y  met  la  main  3  le  polit  3  w  l’éleue  x 
La  Nature  la  Gloire  ont-elles  commencé  i3 
UzAmour  acheue . 


Quelques  momens 

Ou  de  Dance ,  ou  de  Chajfe  3  ou  d'autres  exercices 
Du  plus  grand  des  Humains  font  les  amufemens 5 
eAMéais  de  fin  feul  deuoir  compofer  fis  de  lices  y 
Et  pour  executer  tout  ce  quont  refiolu 
L’honneur  &  laHertufes  deux  principaux  guides* 
Rompre  l’enchantement  d>run  Pouuoir  abfolu  9i 
De  beaucoup  de  jeunejfe ,  &  de  quelques  Armides? 
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Faire  de  temps  en  temps  des  coups  fi  renommefi 
Aux  grandes  actions  s'appliquer  fians  rela fiche , 
Et  fiur  tout  fiecourir  ceux  qui  fiant  opprime  fi, 
Voila  fia  Enfiche. 

La  Gloire,  &  la  Renommée. 

Le  Duc  de  Saint  Aignan , 
èC  M.  Beauchamp, 

Pour  le  Duc  de  Saint  Aignan  ,  repre fient ant 

la  Gloire . 

EStant  tout  enuironné  3 

Et  plein  de  Gloire  immortelle 
le  ne  finis  pas  ejionné ' 

Que  l'on  vous  prenne  pour  elle . 


VIII.  E  N  T  R  E'E. 

VNe  autre  bande  d’ Amours  fous  l’habit  de 
Nymphes  de  Flore  fe  prefentent,  dans 
la  meftne  intention ,  &c  n’ont  pas  vn  meilleur 
fucces,  quoy  qu’elles  citaient  à  l’enuy  5  les 
beautez  de  leur  vifage ,  l’agrément  de  leur 
danfe. 
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Flore  &  fes  Nymphes ,  Amours  déguife^ 

Flore ,  Mademoifelle  d’Aumalle.» 

Nymphes.  Madame  de  Villequier,  Mefdemoifelles  de 
Brancas ,  de  Grance',  de  Caftelnau,  de  la  Mothe  s 
Dardennes ,  de  Cologeon  3  &;  de  Pons. 

Pour  Mademoifelle  d’Àumalle.  Flore . 


AC  et  air  noble  &  doux  cejt  Flore  qui  refaire, 
Ain  fi  que  ‘vous  on  la  dépeint , 

Et  les  plus  «urnes  fleurs  font  de  fus  ‘voflre  Teint 
Comme  au  fege  de  leur  Fmpire . 

Pour  Madame  de  Villequief. 


IL  faut  bien  fe  donner  garde 
De  ces  ris  3  de  ces  douceurs  3 
Malheureux  qui  s  y  hasarde  > 

Le  ferpent  efi  fous  les  fleurs . 

Pour  Mademoifelle  de  Brancas  » 

YOyez,  cette  Beauté f  jeune  &  f  mignonne 
Vous  «verrez,  en  mefme  temps 
Dans  «vue  feule  per fonne 
Toutes  les  fleurs  du  PrintempSo 


/ 


Mademoifelle  de  Grancé. 


T  E  fay  la  four  de  oreille  a  quoj  que  l'on  me  die3 
X  St  de  ces  Papillons  la  jeune ffe  étourdie 
Vole  autour  de  mes  fleurs  qu  elle  fuceroit  bien5 
Mais  ils  ne  tiennent  rien.. 

Pour  Mademoifelle  de  Caftelnau. 

O  us  voila  de  bone  heure  entre  les  belles  chofes> 
Ainf croijpnt  les  fleurs  &  viennent  tout  a 
coup , 

Et  de  voftre  hauteur ,  il  n'en  efl  pas  beaucoup 
Qui  fient  plus  fraîchement  éclofes . 

Pour  Mademoifelle  de  la  Mothe. 

T  Res- difficile  en  fleurs  &  d'vn  goufi  délicat 
f  elles  que  vous  ayme?t>  ont  le  plus  grand  éclat , 
Mais  quelles  durent  peu  !  quand  elles  font  pafjées 
Il  ne  refe  que  des  Penfees. 

Pour  Mademoifelle  Dardemies. 

VOus  nen  dormez,  pas  moins  quoy  qu  on  tafche 
a-  vous  plaire , 

Et  que  des  gens  pour  vous  faflent  les  radoucis 
Vofire  aymable  embonpoint  efl  vnepreuue  claire 
Que  chez*  vous  les  Pains  fupplantent  les  Soucis . 

Pour 
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Pour  Mademoifelle  de  Cologeon. 

COmbien  d’ amoureux  floûpirs 
Se  déguiflent  en  Zephjrs 
Pour  quelqu'une  des  fleurs  qui  parent  cette  Belle , 
le  ne  flçay  pas  pour  laquelle. 

Mademoifelle  de  Pons, 

D'V ne  ame  toujours  libre ,  &  deflnterejfée 
Dans  l échange  des  fleurs  que  nous  faiflons  icy 
Si  je  donne  quelque  P  enflée , 

Je  neprens  guere  de  Soucj. 

Armide ,  furieufe  bc  preffée  de  douleur,  de 
honte,  bc  de  defefpoir,  fait  vn  récit  Italien, 
dans  lequel  elle  fe  pleint,  6 C  s’emporte  contre 
les  Amours  qui  l’ont  fi  mal  feruie,  ôcleschaiïe 
de  fon  Palais,  qu’elle  détruit  en  vn  moment» 

Armide  Récit  Italien .  Chanté  par 
la  Seignora  Anna, 

O 

AH  Rinaldo,  e  doue  sei? 

Dunque  tu  partir  potefii , 

Ne’l  mio  duol,  neipianti  miti 
PofTon  far,  ch’  il  paffo  arrefti , 

E  quefta  è  la  mercè  ,  ch’  àmètùdei  ; 

Ah  Rinaldo,  e  doue  sei? 


K 


3* 


Ahi  che  feîi  vola 
Lungc  dà  me , 

Ed  io  qui  fola 

Scherno  rimango  di  rotta  fè. 
Ferma  Rinaldo,  oh  dio, 

Se  morta  è  la  tua  fè,  morta  son‘io. 

Dunque  il  bel  foco 
Che  t’arfe  già. 

Ceduto  hà  ’l  loco 
A*  duro  ghiaccio  di  ferità. 

Deh  torna  Idolomio, 

Se  morta  è  la  tua  fè,  morta  son  io, 


A*  che  fpargo  indarno  gridi  , 

Voi  che  fofte,  ond’  io  mi  moro  , 
Del  mio  Ben,  del  mio  teforo, 
Ciechi  Amor,  cuftodiinfidi , 

S  parité, 

Suanite , 

Fuggite  dà  me; 

E  voi  moli  incantate , 

Ch’  al  fuggitiuo 
Non  arreltafe  il  pic , 

Sparite , 

Suanite, 

Fuggite  dà  me. 


4* 
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IX.  ENTRE'E. 

VNe  troupe  de  petits  Amours ,  effrayez 
dvn  accident  fi  furprenant,  fortent  en 
hafte  des  ruines  du  Palais  détruit ,  &  retiennent 
vne  partie  des  déguifements  qu’ils  nont  pas  eu 
le  temps  de  defpoüiller  tout  à  fait.  Les  vnscnt 
encore  les  plumages  des  oyfeauxi  d’autres  la 
blancheur  des  ftatuës,  &  d’autres  vne  partie 
des  habits  de  Nymphes ,  qu’ils  auoient  pris  pour 
feruir  la  pafllon  d’Armide. 

Troupes  de  petits  Amours. 

Garçons.  Le  Comte  de  Gonore,  le  petit  Beaurtîont, 
Le  petit  Paul,  le  petit  des-Airs  ,  Le  petit  Fauier, 

&  de  Lorçre- 

O 

Filles.  Mefdemoifelles  Chaileau  d’ Ailier,  de  Montlaur, 
de  Cambray,  de  la  Vallée,  6e  de  Ribera. 

Pour  les  petits  Amours. 

CE  ne  font  pas  là  nos  Tyrans , 

Petits ,  on  ne  fait  que  s  en  rire  3 
Mais  quand  ils  font  deuenus  grands 
Ton  en  foüpire. 
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X.  ENTRE'E. 


DE  s  Sauuages  de  la  Colchide ,  furpris  de 
la  beauté  d’vne  Machine,  qu'ils  voyent 
defcendre  le  long  de  leur  Fleuue,  tefmoignent 
leur  joye  par  leur  danfe. 

Saunages.  Le  Marquis  Je  Saucourt,MonfieurBontemps, 
les  Sieurs  Manfeau ,  Mercier,  du  Pron,  &  Noblec. 

Le  Marquis  de  Saucourt.  Saunage. 

A  V  X  D  A  M  E  S. 


T  E  fors  d’vn  climat  fauuage 
*~Pour  vous  rendre  témoignage 
"De  mon  inclination , 

V ne  réfutation 
Solidement  foutenuè 
A  précédé  ma  venue  : 

Je  vien  de  loin ,  fay  fort  veu} 

Mais ,  Beaux  yeux ,  je  fuis  pourueu 
D’vne  force ,  &  d’vn  courage 
A  cheminer  dauantaçe , 

Et  vous  témoignerois  s’il  en  eftoit  hefoin , 

Que  je fuis  en  effet  de  tous  tant  cpue  nous  fommes 
E entablement  Hommes 
LHomme  qui  va  le  plus  loin. 
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XI.  ENTREE. 

LA  beauté  que  Venus  fait  venir  dans  cette 
Conque  Marine  c’ell  ïfiphile  qui  fut  autre¬ 
fois  li  chèrement  aymée  de  lafon,  8C  qui  luy 
donna  tant  de  prennes  de  fon  amitié  récipro¬ 
que  5  mais  qui  maintenant  abandonnée  par  luy, , 
s’efl:  refoluë  de  quitter  fa  couronne ,  &  fa  pa¬ 
trie  ,  pour  le  venir  chercher.  Ces  Dieux  Ma¬ 
rins,  ô£  fes  Nymphes  Maritimes  qui  l’accom¬ 
pagnent,  font  autant  d’Amours  déguifez,  qui> 
pour  luy  faire  trauerfer  les  Mers  auec plus  dat 
feu rance ,  ont  pris  ce  déguifement. 

„ Amours  deguife^  en  Dieux  DMarins ,  çÿ3  Nymphes 

Maritimes . 

M  O  N..s  I  E  v  R.  Dieu  tjfâarin* 

Vieux  Marins.  Les  Marquis  de  V illeroy,  &  de  Raflant 
Meilleurs  de  la  Lanne,  &.  du  Pille. 

Nymphes  Maritimes.  MademoifelLe  Delbeuf,  Madame 
de  Montefpan,  Madame  de  Vibray, 
ôc  Mademoikile  de  Seuignv.' 

Pour  Mo  N  SI  E  V  R ,  Dieu  çpXCarin. 

DAns  l'Empire  des  flots  ma  place  ejt  très 
honnefle 

Plus  bas  que  ne  fl  la  Main  qui  les  aflujeüt 
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‘Trop  glorieux  d'auoir  au  dejfus  de  ma  De  fie 
Le  Grand  ft)  le  Petit . 

SS 

Que  Neptune  commande }  &  daigne  mafiifter] 
Au  delà  du  Bofihore  éclatera  ma  gloire  3 
Et  l'Othoman  verra  penfant  me  refiéler 
Que  ceft  la  Mer  à  boire . 


Entre  nom  autres  Dieux  corne parmy  les  hommes 
Ce  nejt  pas  tout  du  cœur  >  &  de  l'intention , 
Pour  fe  faire  valoir  a  tout  ce  cgue  nom  fommes 
Il  faut  l'occafion . 


Quelle  vienne  ,&  qu  Amour  attendant  ce  moment 
Luy-qui  régit  la  Perre ,  ftj  les  plaines  humides  > 
Infiire  fom  ma  forme  vn  doux  embarquement 
A  ces  Belles  timides . 

Pour  le  Marquis  de  Villerof  ,  (Amour  déguifé 

en  Dieu  Marin. 

SI  vous  le  trouueQbon fçachons  pour  qk-elle  fin 
Vous  efles  toutenseble  Amour  w  Dieu  Marin > 
L'vn  doit  eftre  ajfe&  froid  ft)  l'autre  plein  de  fiâmes > 
Et  qui  vous  fait  amfi  briller  de  deux  façons  ? 
Eft-ce  pour  triompher  du  cœur  de  mille  Dames  ? 
Efi~ce  pour  aualer  la  Mer  ffi)  les  Poifions  ? 
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Pour  le  Marquis  de  Raflan  ]  Amour 

en  Dieu  Marin . 


K  malaisément  l'Amour  fe  peut  cacher , 
moindre  de  Je  s  pas  en  donne  connoifance  > 
Quand  il efl  Dieu  Marin  s’il  nage  comme  il  dance 
La  Lé  erre  &  la  Mer  que  je  penfi 
M'ont  rien  a  fe  reprocher . 

Pour  Mademoifelle  Delbeuf.,  qui  reprefènîé  vh 
oAmour  déguifé  en  Nymphe  Maritime . 

S  Er oit- ce  du  coflé  de  ces  Mers  inconuès 
D’ ou  les  perles  nous  font  venues  , 

Que  nous  viendraient  ce  port  3  ce  teint,  ces  yeux  fi 
doux  ? 

O  qu  Amour  ejl  bien  la  deflous  ! 

Mais  helas  !  fi  par  mégarde 
Il  arriue  quon  regarde 
Des  cheueux  comme  les  fiens  s 
On  dira  c  efl  l'aAmour ,  &  voila  fis  liens. 

Pour  Madame  de  Montefpan,  zAmour déguifé 
en  Nymphe  Maritime . 


p 


Our  vouloir  quon  vous  eflime 
Vne  Nymphe  oDfaritime 


Ijf 
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♦ 

Vous  vous  y  méprenez^  vn  peu  3_ 
oAmour  3  garnir  choifi  cette  charmante  blonde  l 
Il  faudroit  qu 'autour  £ elle  on  ne  vit  que  de  Fonde  * 
^Autour  d'elle  tout  ejl  en  feu . 


Pour  Madame  de  Vibray  ,  oAwour  déguife 
en  Nymphe  Maritime. 

ïXTOus  plaifeljfort  a  tout  le  oEéConde, 

V  Vos  attraits  font  charmans  &  doux  9> 
Et  malgré  la  fraifcheur  de  Fonde 
Il  fait  grand  chaud  auprès  de  vous. 

Pour  M^demoifelle  de  Seuigny*  Amour  dé guifêt 
en  Nymphe  AMéaritime. 

O  us  trauefir  ainfi  c  ejl  bien  eftre  ingénu 
k  Amour  3  c ejl  comme fi 'pour  ne fre  pas  connu  3 
Auec  vne  innocence  extrefme 
Vous  vous  dé  gui  fie  Zj  en  vous-mefme  3 
Elle  a  vos  traits 3v  os  feux  3  &  v  offre  air  engageant \ . 
Et  de  mefme  que  vous  fourit  en  égorgeant  3 
Enfin  qui  fit  F  vne  a  fait  F  autre } 

8t  jufque  s  à  fa  Mere  elle  ejl  comme  la  vofire ; 
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XI  I.  E  N  T  R  FE. 

YEnus ,  pour  faire  voir  à  Mercure  la  faci¬ 
lité  que  les  Amours  ont  à  fe  déguifer, 
mefme  quelquefois  contre  fes  propres  interefts, 
luy  fait  paroiftre  la  Ville  de  Troye  toute  eu 
feu ,  ÔC  luy  montrant  des  Guerriers  qui  tiennent 
vn  dard  d’vne  main  ,  &C  de  l’autre  vn  flambeau, 
luy  aprend  que  ces  gens  qui  ont  embrafé  cette 
grande  Ville  ne  font  pas  des  Grecs  comme  l’on 
penfe ,  mais  des  Amours  mutinez  à  la  follici- 
tation  de  Menelaiis,  qui  fe  font  engagez  à  le 
remettre  en  polfeflion  d’Elene.  Ces  faux  Grecs 
combattent  vne  troupe  de  Troyens  qu’ils  obli¬ 
gent  à  leur  ceder. 

Combat  des  Çrecs ,  &)  des  Troyens, 

^Agamemnon.  Le  Duc  de  Guife.  Grecs.  Meflieyrs 
cFHeureux  ,  Beauchamp  yles  Sieurs  Chicanneau, 
de  Lorge,  de  Gan,  6c  Des- Airs  le  cadet. 

Troyens .  Monfieur  de  Souuille,  Meffieurs  Raynal, 
de  k  Marre,  Payfan,  les  Sieurs  le  Chantre, 
Des-Airs.  3mc-  6c  du  Feu. 
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Pour  le  Duc  de  Guife,  aAgamemnon. 


D 


Ix  ans  ri ejt oient  p as  trop  pour  le  flege  de 
E roye , 

Dans  vne  pafiion  s’ouffreiQ  des  maux  cuifans  > 
Et  goüteT^yn  moment  de  véritable  joye  , 

V ous  efies  payé  pour  dix  ans . 

Pour  les  Troyens  battus. 

IL  eHr  des  ennemis  fiers  &  vindicatifs 
Qui  nous  couUret  de  honte  en gagnat  la  vittoire. 
Il  efi  des  ennemis  a  qui  cefi  noftre  gloire. 

Que  de  faire  auo  'ùer  qriils  nous  tiennent  captifs. 

lunon,  triomphante,  chante  vn récit,  qui 
tefmoigne  la  douceur  qu’elle  trouue  à  fe  van- 
ger  du  mefpris  que  Paris  a  fait  de  fa  beauté. 

RECIT  DE  I  V  N  O  N 

Qui  haït  les  Troyens,  &C  qui  eft  bien 
aife  de  leur  ruine. 

Chanté  par  Mademoifclle  de  Cercamanan. 

A  Qui  fçait  bien  ay  mer  ï Amour  a  fies  plaifirs , 
<*A  qui  fçait  bien  hair  la  Haine  a  fies  delices. 
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Ceüe-cy  remplit  mes  defirs , 

Et  de  l'autre  mon  cœur  ignore  le*  fupplices : 
L'vn  fans  dçute  a  plus  d'apas , 

L'autre  au  fi  fait  moins  de  peine  , 

L'on  vous  rend  toujours  vojtre  haine  , 
JVLais  pour  vojtre  Amour ,  hélas  ! 
'Toujours  on  ne  vous  le  rend  pas. 

sa  - 

Du  foin  de  nous  vanger  le  trouble  impérieux 
Nous  émeut  beaucoup  moins  qu'vne  tendrejfe  ex~ 
trefme 

Et  fouuent  l'on  fe  trouue  mieux 
De  haïr  ce  qu'on  hait,  que  d'aymerce  qu  on  ayme . 
L'vn  fans  doute  a  plus  d'apas , 

L'autre  au  fi  ,  &c. . 


XIII.  ENTREE. 

PEndant  qu’ils  pourfuiuent  leur  vi&oire, 
quatre  Soldats  6c  quatre  Goujats,  fortis  des 
maifons  voifines  de  la  place ,  fe  querellent,  fur 
le  partage  de  leur  butin,  6c  forment  vn  com¬ 
bat  ridicule. 

Çotijats.  Monfieur  Lully ,  les  Sieurs  Payfan , 
Balthafar,  &  Brouard. 

Soldats.  Les  Sieurs  Noblet,  la  Pierre, 

S.  André' ,  &  Des-brofïes. 


4  ^ 

Pour  Moniteur  de  Lully.  Goujat . 

CE  Goujat  fgn  aie 

De  quelque  talent  Je  pique , 
Tout  fon  fait  efi  réglé 
Comme  <vn  papier  de  JVLufique , 

Il  faut  eflre  bien  critique 
Pour  n  eflre  paj  fatisfait  , 

Du  bruit  quil  fait . 


XIV.  ET  DERNIERE  ENTRE'E. 

LEs  Amours  déguifez  en  Grecs ,  apres  auoir 
exterminé  le  relie  des  Troyens,  pris  le 
Chafteau  de  Priam  *  viennent,  danfer  la  derniere 
Entrée. 


F  I  N. 


* 


3 


\ 


♦ 


* 


1 1 


i 


h 


' 


* 


i 


* 


